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Une des préoccupations du CODIR-PA GT « Hypothèse»

U ne des recommandations   du   C  O  D  IR-P  A :

la dé  finition pré  coce d’u  n  e zone d’in  terdictio  n   de l’a  u  to  cons  ommation (cons  ommation 
de denré  es produites localement), ZIA, et d’u  n  e Zone de surveillance des aliments  , ZS

Les objectifs  du  G  T «  H ypothè  s  e»  :

fair  e un bilan et des recommandations   concernant les stratégies, hypothè  s  es et 
paramè  tres calculatoires pour mener les évaluations des cons  éq  uences radiologiq  u  es et 
do  s  imé  tr  iq  u  es en situation post-accidentelle

La pris  e en compte des habitudes alimentaires  est un élément dé  terminant des 
évaluations des doses par ingestion de denré  es contaminées produites localement et 
do  n  c de l’extens  ion géographiq  ue de la ZIA

Les paramè  tres clefs   s  ont les rations alimentaires et la part d’autocons  ommation, 
notamment pou  r les denré  es sens  ib  les (susceptibles d’êtr  e les plus  contaminées)



Les résulta  ts   d’enq  u  êtes disponibles

  Les   donné  es de l’enq  u  ête nationale IN SEE  de 1 991  (B  ertrand, 1  993)
 adapté  es pour êtr  e in  té  gré  es dans la b  as  e de donné  es du logiciel ASTRAL de l’IRSN
 ta  u  x   d’a  u  to  co  n  s  o  mma  tio  n   in  té  gré  s   dans   la b  as  e de donné  es C  IB LEX

  Les   donné  es de l’enq  u  ête nationale IN C A de 1 998  (Vo  latier, 1  999)
 rations   alimentaires intégré  es dans la b  as  e de donné  es C  IB LEX (IRSN -AD  EM E), . 
 IN C A 2 prévue in  itia  lement pou  r le 2è mesemestre 20 0 8 .

  Les   donné  es des enq  u  êtes locales mené  es par l’IRSN   en 
collab  oration avec ARE  VA, E D  F et le C EA

 les plus  récentes : C  ivau  x   (1  993), M arcoule (1  998  ), Tricastin (20 0 4-20 0 5), C hinon 
(20 0 8 )



(in)Adéquation des enquêtes nationales aux besoins de la 
radioprotection du public en situation post-accidentelle

 Les enquêtes alimentaires nationales INSEE et INCA répondaient à des 
objectifs socio-économiques ou sanitaires

 Des résultats fournis :
 par catégorie socio-professionnelle du chef de famille, 
 par type de commune (urbaine, rurale, par tranche d’effectif de population…), 
 par ZEAT (vastes zones qui peuvent regrouper plusieurs régions administratives), 
 en kg par personne et par an ou en Francs

 De nombreuses informations sans relations avec les besoins de la radioécologie 
post-accidentelle

 Inadéquation entre les regroupements d’aliments et les classes radioécologiques 
d’aliments.

Leur adaptation au code de calcul ASTRAL et à la base de données CIBLEX ont nécessité 
des interprétations, regroupements et fractionnements arbitraires des données



U tilis  a  tio  n   de l’enq  u  ête IN SEE  de 1  991   dans   ASTRAL

• « Conserve légumes » en kg 
déduit du rapport entre la 
consommation en francs des 
« légumes frais » et celle du 
poste « conserve de légumes »



Objectif des enquêtes locales

 Répondre à un besoin de plus en plus fréquent des partenaires : IRSN, EDF, CEA et 
AREVA de mieux connaitre les habitudes alimentaires locales autour des sites 
nucléaires :

 Soucis de crédibilité vis-à-vis du public

 Soucis de disposer de données plus adaptées aux codes de calculs de radioécologie

 Soucis de caractériser les personnes les plus exposées (susceptibles de consommer des 
denrées produites localement, notamment les denrées les plus sensibles)

Développement d’une méthodologie spécifique
 Implication de l’exploitant et des élus locaux, communication/sensibilisation de la population

 Enquête auprès de personnes disposant d’un jardin potager, « jardins du cœurs »…dans les 5 
à 10 km autour du site

 Questionnaire adapté aux besoins : catégories d’aliments, autoconsommation, fraîcheur des 
aliments

 Encore des insuffisances : prise en compte des enfants, distinction des types de fromages…



CIBLEX 
Moyen

Rations alimentaires proches, de 
l’ordre de 1400 à près de 1600g/j

C  omparais  on des résulta  ts   : rations   alimentaires (g/j)
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C  omparais  on des résulta  ts   : au  tocons  ommation

• Tricastin : forte autoconsommation des produits les plus sensibles en activité

• Autres enquêtes : autoconsommation de toutes les catégories de produits
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Sensibilité de la dose aux pratiques alimentaires
A  P  R  P   r  a  y  o  n   d’1   km dé  p  ôts   1  er  juin par temps sec

C  ontrib  u  tion nu  lle ou négligeab  le des céréales et des viandes

Dose potentiellement engageable sur 1 mois (mSv)
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Sensibilité de la dose aux pratiques alimentaires

Dose potentiellement engageable sur 1 an (mSv)

A  P  R  P   r  a  y  o  n   d’1   km dé  p  ôts   1  er  juin par temps sec
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 Pas de différence pour les légumes
 Très faible augmentation de la dose lait ; apparition de la dose due au lait UHT
 Le scénario du chasseur/cueilleur devient pénalisant (champignons = 16 mSv)
 Contribution de la viande de bœuf (sauf Tricastin), négligeable des autres viandes
 Contribution négligeable des dérivés céréaliers

Évolution entre les doses 1 mois et 1 an
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Conclusions 

  Les facteurs de sensibilité de la dose par ingestion en situation post-accidentelle sont les 
quantités de légumes, de laits et produits laitiers contaminés (de « production locale ») et 
consommés frais

  La connaissance des consommations et autoconsommations de ces denrées sont précisément le 
maillon faible des enquêtes alimentaires nationales et des adaptations qui en ont été faites

  L’influence légumes et produits laitiers à consommation différée (conserves, surgelés, lait UHT, 
fromages fermentés) est négligeable le 1er mois et faible sur l’année,

  L’influence des autres denrées est négligeable sur le 1er mois et reste faible sur la première année 
pour des rations « raisonnables »

  La consommation de produits forestier n’influence pas la dose des premiers mois ; elle peut 
contribuer significativement à la dose ingestion sur la première année : 

  La « fraîcheur » (délai production-consommation) des légumes et surtout du lait et des produits 
laitiers est un élément déterminant ; cette information est très mal renseignée à partir des 
enquêtes nationales et pourrait être mieux renseignée par les enquêtes locales

  Des progrès sont encore à faire pour que les enquêtes locales fournissent les éléments nécessaires 
aux évaluations post-accidentelles : cas des enfants, des délais de consommation, des types 
de fromage

Voir   les recommandations   du   G  T «  H  ypothè  s  es  »  dans   s  on rapport à  paraître à l’a  u  to  mn  e



Merci pour votre attention 

philippe.renaud@irsn.fr
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